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où  feconie  vie , de  Maiflie 
Guillaume.  * . 


HAlDieuvous  gard/SiRE, 
dcmalj Monfieurjle fils  de 
mon  bon  amy,  ventre  fainét  gris, 
iefuis  bon  François,  peu  me  ref- 
femble,  ic  crois  que  vous  ne  me 
cognoifTez  j le  fuis  le  bon  Mai- 
ftre  Guillaume,  me  voicy  encor 
vn  coup  de  retour,  en  pofte  fans 
monture  au  monde,  pour  le  fe- 
cours  ou  autrement  des  Hugue- 
nots, voire  ie  fuis  venu  plus  vifte 
ôcàlahafteque  Monfieurle  prin- 
ce à Rome  , pour  y gaigner  les 
vrays  pardons,  trois  ans  deuant  le 
grand  Iubilé,&  fi  vous  m’interro- 
gez quel  têps  fay  mis  & employé 
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pour  tel  cfFe6t,ie  refpondray  par  la 
mort  bleu,  ie  nay  plus  mis  qu’vn 
champignon  qui  vient  & poufe 
en  vncnui6t,  pour  rentre-deuxou 
l’entre- m’eft , ie  m’cfquiuoque  de 
la  Dame  que  Philippeaux  de  l’Ef- 
pargne  entretient , Sc  pour  vous 
monftrer  vn  trait  de  mon  meftier 
où  de  ma  foupleffe  làns  bouger, 
tout  gaillard  & ailette,  droit  re- 
naifTant,  ie  fuis  plus  preft  de  chan- 
ter, el  triomphas  de  U l'iBoria, contre 
leTtfdf«>»,descroquans,que  pal- 
îas,  ouBautru  de  dancer,  fortent 
delà tefte chacun  endroit  foy,  de 
leur  bon  pere  lupiter,&  certes  fans 
reiglej.canon,  ny  huguenoter,  tu 
en  tiens,  mon  bon  amy,  fi  ie  fuis 
le  Capitaine  de  tous  fes  gens  de 
bien  là  : Car  par  la  cher, par  la  ven- 
.tre,  ils  ne  leur  en  prendra  pas  fi 
mal  qu’au  pauure  idiot  de  Ville- 


Aatrait , d’auoir  dit  Ton  Confltear^ 
au  Cardinal  delà  Rochefoucault, 
dcuanclctempsdela  paifion,  r’eft 
vn  grand  fot,  il n’eil  que  d’eft'rc 
belle  de  compagnie,  on  en  paye 
plus  facilement  Ton  efcot,  & s’il 
ne  faut  quvn  diable  de  Procureur 
âuChafteletpour  cent  mille  vol- 
leurs  en  focietéj  tefmoin  le  bon  & 
laincil  luge  , qui  donna  à trente 
& cinq,{ignalez  Grifons  & Rou- 
gez  du  Pont-neuf,  accufez  & con- 
uaincus  dVn  monde  de  vices,  vn 
tel  crgouler  qui  leurs  emporta 
pour  cent  efcus  pardeuant  luy, 
bonneftemcnt  & à huis  clos  leurs 
caufes,  à la  charge  de  ny  retour- 
ner qu’au  premier  iour,  dont  la 
Cour  quinzaine  apres  par  charité  à 
reculions , pour  enfeigne  en  iugea 
trois,  Ùefmcîii , malgré  leurs 
dents  .-Mais  que  m’importe,  (i  ce 
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Threforiera  fai(fî:  auec  plufleurs, 
îc  foc,  il  ne  m’en  chaut, s’il  îuy  çuift 
d’auoir  preuenu  fans  argent  fes 
compagnons,  pour ouyrpluftoft 
6c  par  honneurà  ban  & cry  public 
au  Chaftelet  la  vente  de  fes  im- 
meubles, paire,laiirons  le  là,  il  eft 
plus  Ample  que  mefehant  j Au 
fondfquoyfque  Vous  femble,mon 
cher  amy  , de  mon  retour  en  ce 
diable  de  monde  / me  voyez-vous 
bien/fen  doute  fort , vous  n’eftes 
pas  encore  enrollé  au  cathaloguc 
ounombredes  freres  Rofaires  en 
la  confrairie  des  Illuminez  pour 
mcpouuoir  bien  remarquer,  nul 
ny  eft  admis  fans  bourfe  deflier, 
tout  y va  par  argent , vous  n’en 
auez  point,  5:  tout  le  monde  crie, 
fan  fie  Deus  mifèrere  fat  vos  volleurs 
êc  faux  amis , qui  vous  fuccent  ôc 
nous  deuorent  infenfiblement  à 


vos  yeux , Il  faut  fçauoir,  la  cabale 
de  noftrc  illuftriflîme  focieté,pour 
voir  Maiftre  Guillaume  ôc  le  cor 
gnoiftre  ( Maiftre  Louys  ) ie  vous 
promets  de  vous  rendre  Nouice 
voire  habile  homme  & bon  Clerc 
chez  nous,  fi  vous  auez  le  bien  de 
iioftre  entretien  ;Noftre  Ordre  eft 
tres-riche  Ôc  oppulente,  voire  plus 
celebree,  peuplee  où  marchande, 
que  celledes  Peres  du  nom  de  Ic- 
fus  qui  { les  faindes  gens)pcrtc  ou 
gain  fe  fourrent  par  tout , en  vn 
mot  on  n entre  chez  nous  que  par 
la  porte  dorée, aduifez?vous  plaift- 
t’il  d’en  eftre,ôc  par  la  ventre  f^nd 
gris(le  ferment  de  ton  pere,  noftre 
boa  compatriotte  ou  amy)  ie  te  fe- 
ray  voir  les  fecrets  ferpens  de  Pe- 
gneus  qu’il  loge  en  robfcurité  des 
conclufions  de  nos  faindes  Or- 
dres, tu  y feras,  mou  de  Bourbon, 


Tçauanc  comme  en  l af t deRcmon- 
dus  en  platte  forme  dans  huiét 
iours,  voire  pafTé  Do€fecur  s’il  le 
.vousfemble  bon  & a noiïs.  Mais 
aire,  n’allons  pas  fi  vifte,il  me  fcrtï- 
ble  que  la  Dame  au  baà  périt 
coller,  nous  vient  du  chemin  de 
T oliede  de  frond,  ic  la  crains  fort 
celle  fainfle  fimple  inquifition, 
elle  fe  marche  à l’Efpagriolle,  pour 
Dieu  mot , Sire  , ne  parlons 
d’eux,  puis  ie  defired’cftrc  Abbé 
ou  Euefquc  & tout  pâlie  par  leurs 
mains , le  fainét  Pere  leur  a dit-oii 
tranfcrc  fon  fiege  hors  fa  con- 
fcience  & vous  voftrc  authorité, 
referué  l’ofEce  dcSccretaire  d’Eftat 
pour  prendre  & receuoir  par  obé- 
dience d’eux  le  mot  fur  les  benefi- 
cesjpour  le  faire  marquer  humble- 
ment à Ville  au  Cler  ouà  quelque 
autre  de  fes  compagnons, qui  font 
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depuis  Pifîeux , tous  deueuus  par 
aduance  Chauffe  - cire  ou  Clerc 
d’eux  mefmcs  faute  d’employ , fur 
IcProuerbedes  Orfeuresdu  Pont 
au  Change.  Ho  ! &c  quelle  extra- 
uagance  ! îc  fuis  ce  me  fembleen 
mes  ordinaires  anthufiafme  oik 
rauifTement  d’efpric  ? le  fuis  icy, 
moucher Louys,  venu  pour  faire 
la  guerre  aux  Huguenots  , pour 
faüeurer  nos  griueleurs.ou  bons 
volIcursdcThreforicrSjpour  rci- 
glcrles  boijsSauIniers  & faux  Ga- 
beleurs,riredu  bail  des  cinq  gref- 
fes fermes  de  de  la  Grange,  de  fes 
cautions, d’vn  certain  quidan  fur 
ce  fait  ôc  de  plufieurs  autres , pour 
faire  de  plus  vendre  ciuilement  le 
pain,  bien  cher  aux  pauurcs  gens, 
& le  bled  & le  bois,  aux  richards  à 
bon  marche'  pour  bénir  Tordre 
dlfral  près  la  porte  de  Paris,  oa 
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toutes  fortcntde  beftes  abondent, 
Bref,envn  mot,ienefuis  icy  pour 
chanure  teiller,  iaÿ  puis  dadkirc 
que  le  Légat  des  mefeontens,  & 
, toutesfois  ie  m’efcartc  de  mon 
Ghcmin  : Mais  non,  ie  me  trompe, 
SiRE,  mon  bon  amy/ienevasque 
mon  train  &c  à l’ordinaire  des  fain- 
btesieunes  & modernes  antiques 
ny  toucbentde  la  Cour  qui  ne  le 
fonedroit  plus  qu’en  palîànt , ne 
vous  eftonnez  fl  ie  faute  du  cocq’à 
l’afne,  cela  eft  de  mon  appanage 
comme  de  droit  les  cordes  aux  Pa- 
rifiens,  & afin  de  vousreleuer  de 
mesdiuers  fàuts,vous  deuez  enteru 
dre  qu’au  partir  de  Paradis,  il  me 
fut  dic,Maiftre  Guillaume, fçaehet 
tous  prefens  & aduenir,  qu’il  ne 
t’eft  licite  de  tenir  pied  fur  aucun 
fuiet , ains  qu’il  t’eft  feulement  en- 
iointfans  vifancpareatis,  de  ren- 


If 

trcr  foudain  au  mondcjcommeles 
anges  noires  du  Chaftelcc  au  pa/Tc 
chez  Margone  ou  Beaumarchais, 
par  la  fottifedes  femmes  de  leurs 
voifîns , ou  aurremenc  de  laiiTer  la 
porte  ouucrte  à tous  venans , & en 
forte  & de  telle  façonj^uil  me  fut 
dit  ôc  adiouilcà  plein  cry,q.ué  rien 
ne  t ’arrefte  , .MaiPere  Guillaume, 
mais  tien  fenlcment  pour  miraefe 
en  mémoire, que  ru  pourras  tan- 
toft  & par  grâce  fpeciaic  eflre  le 
MedecinDuret  ou  le  dode  duVal, 
que  tu  feras  Bachelier,  Sorbonifte 
ou  Dodeur,  s’il  te  plaift  , voire 
Confeilicr  ou  Prefidét  de  la  Gour, 
Maiftrc  des  Rcqueftes , Confeilicr 
d'Eftat, Seigneur,  Marquis,  Com- 
te, Vicomte, Baron, Prince,  Cardi- 
nal, Euefquc,  pape , Preftre,  Moi- 
ne, lefuite  ou  tel  autre  Diablede 
Charlatan  ou  Afhe.du  Moulin, 
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quîl  te  plairaren  fin  foie  d’homme 
ou  de  femme  , Dame,  princcfTc, 
Chambrière,  putain , Maquerelle, 
fon  mary  ouaucrement,  fans  que 
lesqualiterpuiffent  nuire  ny  pre- 
iudicier  aux  parties , il  t’eft  permis 
te  reueftir  en  l’autre  monde  de 
leur  humanité  {lefruidde  vie  ex- 
empt, & trois  des  plus  proches  de 
fon  fang  ) d’entrer  doucement 
-chez  eux,voir  leurs  cabinets, fueil- 
Ictct  leurs  confeiences , confidcrer 
leurs  deportemens  & actions , ob- 
feruer  leurs  paroles , pour  en  fai- 
re du  tout  vray  & fidel  rapport  au 
ciel  5c  à ton  bon  amy  Louys,  p'our 
paffé  de  ce , en  cftre  ordonné  âinfi 
que  de  raifon , mais  fur  tout,  il  me 
fut  dit,  prend  garde  à toy,  Maiftre 
Guillâumc,rhornmc  debien  en  ce 
faindbtemps,  oucnce  beau  fiecle 
dorcdcvices  y courtpfque  pour 


dire  vérité , le  monde  n eft  plus 
monde  Dâuid  n y vit  qu’iniquité, 
les  plus  gens  aê“‘Bréh  ny  vallent 
rien  , palTe  , paiTez  y comme  vn 
confeftdes  Icluites  apres  le  coup 
en  Purgatoire  legerement,  & le 
tout  durant  la  nuidt  & pendant 
leur  repos , car  ton  authorité , dit 
la  voix  qui  parloit  àmoy  ,ne  va  que 
là,&  en  telle  forte  que  ceux  qui  ne 
feront  tôbez  dans  (impie  pcchc 
veniel,  non  plus  qU’a  fait  la  très- 
fege&  charte  Dame,  donc  Sorct 
(e  vante  iniquemêt  à couuertfous 
prétexte  Sc  en  fainte  de  la  loüer 
par  feslettres-donnez  de  fa  main  a 
du  Breil,  tu  ne  pourras  entrer  ch^ 
eux, que  comme  vn  efclair,  mais  ce 
repofer  {implement  fousleur  bon- 
net ou  cefte  de  nuift,  & à la  mode 
du fage  Sc prudent  Colonel  Orna* 
do,  efeoute  froidement  le  ton  ou 
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ticquc  ticq  de  leurs  oreilles , pour 
iugei  de  leurs  faits;  Mais  quand  à 
ceux  qui  font  tombez  dans  le  gra- 
uiffime  péché  contre  l’Eftat  tout 
t’yçeft  permis , quoy  quil  arriue,& 
futdeplüsadiouftéjSiRE,  mon 
bon  amy  , par  celle  fainéle  voix, 
arrellejarrellejNlailHe  Guillaume, 
ec f f , miracle,  fuit  en  fEferiture 
fain6te,prend  garde  à toy,cfcoute, 
ie  bon  grain  & la  zizanie  font  pef- 
le  méfié  iufqn’au  iour  de  la  moifon 
enfembîe,  on  ne  peut  bonnement 
icy  bas  recognoillrc  le  vray  du 
faux  , le  predeftiné  du  reprouué, 
puis  que  cela  eft,  entre , entre  har- 
diment par  tout,  ne  craint  rien, 
mais  marque  feulement  du  ligne 
dcThaUjlefrond  des  iuftes  pour 
les  faire  rccognoillre  a ton  bon 
^my,  noftre  Louys  , & luy  dis 
de  n O Ht  e part,  fur  tout  qu’il  calle 


voile,  iùfqu  au  iourque  le  Hure  à 
fcptfccaux  foit  ouuert.ou  que  fans 
crainte  tu  luy  monftre  comme 
dans  le  miroir  d’  Alchimede , le 
fuict  qui  peut  faire  rougir,  trem- 
bler, & mourir  les  autheurs  &c  dif- 
fentions  des  miferes  de  îa  pauure 
France,  contrainte  auiourd’huy 
couuertement  d’eftouiFer  fes  iuftes 
plaintes  dans  fon  propre  relTcnti- 
ment  faute d’vnvray,fidclle  & li- 
bre Confeiller,  ou  pluftoft  que  les 
vraysjfidclles  ôc  libres  Confeillers, 
fes  iuftes  Arriftides  & Phocions, 
par  la  pituite  qui  domine  en  fes 
Eftats,  voyent  naiftre  & mourir 
en vniour, comme  les  moufciïes 
EphemeredeCypie  en  naiflentle 
feu  de  leurs  faillites  refolutions, 
leurs  faluraires  confeils,qui  les  ren- 
dent auec  nos  voifms  eftonnez  ( & 
s’il  faut  ainli  dire  ) comme  aux  la- 
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crifices  cîes  Euménides  , dans  vn 
fiicnee  perpétuel  : 5c  adioufte  ou-c  ^ 
tre,  cefte  voix  en  fe  perdant, ou  s’é- 
cartant à mon  regret  de  mes  fenSj, 
efeoute,  Maiftrc  Guillaume-,  d au- 
tât  que  tu  as  la  mémoire  frefle  5c  la 
bille, ôc  as  à faire  à pluficurs  tygres 
& loups  rauilîans  de  celle  Monar- 
chie qui  te  courent  fus  s’il  te  co- 
gnoiffent,  poLirdefenfcur  de  ton 
Roy  6c  de  fonEftac  qu’il  ne  te  fera 
polÊble  forçant  d’vn  corps  de'ren- 
trer  en  l’aurre  5c  prendre  bien  ta 
ryrielle  ou  bonne  fantinc  de  ton 
difeours  ( phraife  fotte  dutempsq 
pour  ton  peu  de  fens,  ouplulloft 
pour  les  vices  6c  trahyfons  que  tu 
notteras  dans  les  cœurs  plus  fceîc- 
rats  5c  perdus,pour  te  remettre  fus 
tes  vois-,  fuy  ta  route,  dis  en  for- 
tant  de  leurs  corps,  fes  mots  ; 
renenons  à nos  moutons,  cela  dit,  lou- 

dain 


dainil  te  fouuicndra  de  ton  che- 
min, tu  pourras  pourfuiure  ta 
pointe  fans  te  battre  crainte  des 
coups. 

Et  bien , SIE.E,  que  vous  iemblc 
démon  retour  .^ay  ie  peu  d affaire 
en  ce  monde,  puis  qu’il  me  faut 
executer  les  commandemens  de 
cefte  voix,  les  ordonnances  des 
Cieux,  qu’il  me  faut  marquer  du- 
dit fignc  de  Thau,  les  vrays  & fidè- 
les f rançois,lcs  bons  feruiteurs  de 
leur  Roy  , qu’il  me  faut  bon  gré 
malgré  entrer  aufli  bien  dans  la 

carcaffe de fes louves, de  fes  vieil- 
les garces  de  Cour , de  fes  Coutti- 
fanes  plaftrez  , de  fes  fepulcres 
blanchis , de  fes  garces  ouuertes  à 
chemin  de  Roy,  que  danslcs  corps 
des  plus  belles  ôc  ieunes  Dames 
qui  s’embaralfent  pefle-  melle  aucc 
fes  chiennes  crotefque  dâsles  plus 
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iriiportantes  affaires  de  l’Eftatf 
Q^l  martire  me  fcra-ce  d’ entédre 
en  gros  Sc  en  detail  leurs  fottifcsf 
leurs  fats  & vains  diicoursJCiUcl  re- 
gret à toute  heure,  d’ouyrvn  dépi- 
té Courtifan  fe  donner  à mille  & 
milles  diables, qu’il  fe  rendra  Efpa- 
gnol  ouTurc  s’il  n’a  pefion  i’Q^l- 
le  horreur  d’eftre  toufiours  aux 
couchers  de  fes  vieux  raddoteux 
pour  defcouurir  leurs  oppiniosfur 
les  clameurs  ôe  foufpirs  du  pauure 
peuple  fOwlle  pitié,  qu’il  me  fau- 
dra tantoll  cftrc  à Rome , en  Efpa- 
gne,cn  Flandre,  Angleterre,  Sa- 
uoye, Italie  : voire  en  tous  les  lieux 
de  l’Europe , pour  rompre  & met- 
tre au  iour  les  maudites  entrepri- 
fes  6c  caballes  plus  cachez,que  l’on 
drclTe  3c  en  feigne  par  tout  fur  les 
fauffes  Scp^rnicieufcs  conclufions 
tiree  de  la  mal-entendus  difinition 
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du  mot  d’herctiquc , tant  de  nos 
prétendus  & endiablcz  Religion- 
naires  que  de  nous, au  grand  preiu- 

- dicedctorîEftat,  & conferuation 
de  ta  très  facree  perfonne. 

Mais , S I R E , mon  bon  amy,  à 
propos  dé  Religion  & du  peuple 
ou  nous  fommes  fdequoy,dequoy  _ 
me  relbuuient-t  il'’quclles  plaintes 
me  rcuiennent  en  memoiredu  bon 
Gcniede  la  France  & de  fes  der- 
niers difeours  au  partir  de  1 autre 
monde  fur  ce  fait  ? de  fes  fanglo- 
tans  foufpirs,  de  fes  larmes  entre- 
coupées, de  cent  & cent  mille  re- 
grets^ le  poil  m’en  herife  d edroy. 
Sire,  lors  que  i’y  fonge , & en- 
cor’ pis , quand  ie  n’ay  peu  le  con* 

- foler  en  fes  affligions  contem- 
plant fon  deiaftre , & l’eftat  ou  il 
eft  miferablement  detenu  & ré- 
duit. Helas!  Il  me  difoit  pleurant 
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& beaucoup  dcbonsFrançoisauec 
iuy,  Maiftrc  Guillaume,  Maiftre 
Guillaume,  en  paffanc  vn  petit 
mot  & dé  grâce, pour  Dieu  fais 
rapport  au  Roy  de  noftre  prÜon, 
de  ladetenfion  de  nos  perfonnes, 
dès  traiftrcs  ennemis , ou  les  cruels 
ennemis  de  fa  Couronne  nous  ont 
malheureufement  con  finis  ,cfcou- 
te  ie  te  prie  s’il  t eft  permis  ma 
voix,  mon  cher  enfant,  tu  y dc- 
couuriras  les  principaux  poinds 
qui  nous  tiennent  fans  Lune  ny 
Soleil , dans  fes'  lyrabes  rebaptifez 
ou  furcharges  de  maux  ! Helas, 
S I R E , que  c’efl:  grand  pitié  de 
l’entendre  enchaifné,  dégorger  Sc 
entonner  fes  trifi:es&  funeftes  dif- 
cours  qu’il  me  tenoit.  Il  me  difoit, 
SiRE, helas, ô Dieux'Maiftre  Guil- 
laume, quel  fimpthomcicy  m’at- 
taqueiitpquel  redoublées  douleurs 


m’enuironnent  ? d’où  vient , mais 
d’où  vient  s’il  û’cft  ma  proche  fin, 
qne  mes  yeux  tefmôins  de  mes  def- 
plaifirs  taris  de  leur  fourc.e,  ne  me 
fournifTent  plus  leurs  ordinaires 
larmes,  & que  mes  fens  debiles  & 
décampez  louants  de  leur  refte  fe- 
coulent  & ramafient  comme  le 
Siloé  fans  bruit  autour  de  mon 
cœur  pour  luy  faire  efpaule  au  der- 
nier fort  de  fa  mourante  vie. 

Mais  quoy  ? difoit-il , redou- 
blant à.par  luy  fes  plaintes  & les 
addrelTantàfoymefme,  que  vous 
fert  mesfens  vos  efforts  .^vous  per- 
dez temps,  les  medicamens  font 
vains  ou  la  playe  eft  incurable: 
quel  remede  icy?  quoy  ! Le  party 
cauteleufement  des  miens  my-par- 
ty  me  tue  en  la  reuolte  des  vns  &: 
des  autres,  le  Romain  eft  diüifé 
chez  moy  aux  maximes  qui  me 


touchent,  le  prétendu  Reformé  Ce 
combat  aux  mefmes  refolutions, 
&mon  piseft,  que  tous  entrVux 
fe  difent  mon  Aifné,  l’appuy  de 
ma  vieillelTe,  le  chcry  démon  amç, 
feuls  ôc  vnicques  heritiers  de  mon 
domaine , & fous  ce  prétexté,  cha  - 
cun  endroit  foy  conuiennent  vnsà 
ma  ruine,  & tendent  tous  à leurs 
fins.  ^ 

La  Religion  leur  fert  de  fonde- 
ment, rimpieté  mafquee  en  eft  le 
marche-pied,  l’auarice  Sc  l’ambi- 
tion qui  domine  les  Grands  , en 
fondes  pilotes,  leurs  ryantes  haÿ- 
nes,  le  manteau  donc  fardez  ils  fe 
couurent,  & l’hateifme  qui  les  fuit 
àpied  de  cerf,  pour  fin  en  rallie  le 
gouft,  do  ne  elle  fait  gros,  & iette 
libre  ôc  fans  crainte  en  mon  fein 
les  marques  de  fon  empire,  & les 
trophées  de  fss  viâ:oires.Bref,tout 


ifulbutc  $c  fens  dç/Tus  dciTous mes 
ennemis  internes  & externes,  me 
liureht  en  champ  clos  le  combat, 
ou  mes  plus  fideles  gauchiffent  à 
mes  maux  & à dos  tourné , comme 
S.  Pierre  Chrift, me  renient  au  pre- 
mier choc,  ou  vei^t  du  moindre 
rencontre  ou  difgrace  qui  m’af- 
faut , que  feray-is  donc  ( difoit-il) 
mes  fens, vous  me  dites  que  ie  m a' 
dreffe  à mon  Parlement,  à cet  Au- 
gufte  Sénat oüfe  trouuc  encor  vn 
monde  d’Qfiris,vncabyfme  de  lu- 
mière. Ha  lie  fçay  que  la  priuation 
nyalieu,  que  les  tenebres  y font 
mortes,  que  fes  confeils  ne  mar- 
chent que  plombes  & en  toute 
équité, mais  le  mal  - heur  du  temps 
en  eftoufFe  les  fainéts  & prudens 
adcis.  Où  porteray-ie  dont  plus 
haut  mes  dehrs  ? dans  quel  rond 
ou  circonférence  pourray-ieentaf- 
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fer  tant  dé  maux  qui  m’âflàilicnt! 

Il  n’y  a rcmede , non , non,  mçs 
fens , mon  falut  ne  confifte  plus 
qu’en  ma  perte , il  me  faut , il  me 
faut  périr , la  gangrené  à le  delTus, 
tout  eft  altéré  &c  corrompu  chez 
moy,rien  defai,n,ie  fuis  ia  fans  fen- 
timent.  Héichofe  eftrange,  mes 
mains  n’ont  plus  de  volonté  de 
contre-garder  mon  vifage  , mes 
yeux  de  conduire  mes  pieds  , mes 
jambes  de  fouftenir  la  maffe  de 
mon  corps  J & ma  telle  penfe  dé- 
formais n’auoir  plus  affaire  de  fes 
membres, de  façon  qu’au  Heu  de 
s’vnir  tous  pour  preuenir  ma  cheu- 
te,  chacun  à fon  delfein  ôc  faidt  fa 
ligue  à part  pour  fe  fauuerf  mais 
en  vain)  du  naufrage  qui  m’enui- 
ronne,  V ers  qui  en  cét  Eftat  me 
pourray-ie  donc,  adrelTer  f quel 
vent  ou  doux  Zephir  portera  au 

largue 
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largue  ma  nef,  & hors  du  goofFre^ 
©U  fes  Matelots  faifant  .les  Mari- 
niers fans  Pilotte  l’ont  iettee  ? l’ay 
perdu  mon  polie  Artique , mon 
Grand  Henry  ,ie  fuis  dans  l’Equi- 
noxe 5 & où  maintenant  eft  mon 
aftre  nouueau.''  Q^y  • n’aurâ-t’il 
paruf  difoit  ce  bon  Génie  ) danâ 
ma  mort  ou  la  nuiâ:  de  fon  pere, 
mon  prototipe  & vray  fupportj 
que  comme  certains  flambeaux 
celefteSjdont  le  bout  neft  illuftré 
que  d’vttc  flamme,  qui  s‘ exale  &c 
finit  fous  la  fecouife  du  moindre 
©rage  ou  vent  qui  la  combat? 

On  aura  veu  Louys  le  lufte 
XIII.  apres  ce  trifte  & parricide 
coup  caufé , des  perfides  Docu- 
mans  de  nos  Noualiftes  , contre 
l’air  du  fage  Parlement  &:  de  Sor- 
bonne , nous  monftrer  cornme  vn 
fainùtHclmedans  l’orage  le  port, 
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êc  dire  en  fes  plus  tendres  ans,  ne 
craignez  François,  mon  Augufte 
mere  &moy,  vous  fauuorons  des 
efeueils  & plus  périlleux  dangers 
ou  vous  elles.  lemourrayNeptun, 
le  timon  en  la  main,  pafle  Cæfar 
& fa  fortune  c’cll  Pompee  qui 
triomphe  en  defpit  de  Sylla  , & 
maintenant  s’efelipfera  de  nos 
yeux  , c’eft  à dire  fe  laifler  pipper 
& duppefjou  plus  fimplement  par- 
ler donnera  trop  religieufement 
par  fa  bonté  & pieté  iour  & facile 
accez  aux  cabales  Huguenotes  & 
Marianefques,  parla  cautelle  ôc  ru- 
fe  Efpagnoile , par  leurs  eferits , qui 
tous  enfembleàfon  dam  & au  no- 
ftre  nous  enlcuent  noftre  vraye 
nourriture  , le  fainét  rcfpe6t,la 
pure  foy  & fidelité  que  nous  dc- 
uonsà nos  Roys,  pour  nous  faire 
encre*mangcr  Sedefehirer  à belles 


dentslcsvnsks  autres^  comme  le 
Polypus  fc  fai6t  faute  d’aliment, 
fauteden'ousrepaiftredc  la  fimple 
parole  de  Dieu,  de  la  vraye  intelli- 
gence de  l’Efcriture  Sain<Ste,  de  la 
pieufedodlrinedes  fçauants  fur  le 
deuoir  des'fubiets  vers  leurs  Mo- 
narques 5 faute , diE j e , de  pouuoir 
confilier  & reünirnos  cœurs,  fi- 
non  fur  le  fait  de  nos  différends  au 
Ipirituel,  puis  que  c’eft  vn  coup  du 
Ciel  & fpecial  don  de  Dieu  : mais 
du  moins  de  nous  pouuoir  rendre 
vns.&mefmeen  ce  qui  conferue 
l’Eftat  Politique,  conferuation  de 
noftre  Monarchie  ôc  indépendan- 
ce de  cefte  Couronne  pour  le  bien 
de  nos  Roys , comme  les  anciens 
Hebreux  & peuple  de  Dieu  ont 
fait  au  paffe  chez  eux  , quoy  que 
diuifez  en  pluheurs  lexes,  fur  les 
poinds principaux  du  culte  diuin> 

D ij 


V'oila,  Sire,  les  propos  que 
tenoiteebon  Genie  à mon  de] 
de  l’autre  monde,  & m’euft  j 
Ions  temps  entretenu  n'euft 


me 
départ 
m’euft  plus 
n'euft  efté 
vne  voix  qui  me  dit , fuis  ton  che- 
min , Maiftre  Guillaume  , tu  as 
beaucoup  d’affaire  , le  temps  te 
preffe,  Noël  nous  vient  ,voicy  le 
iour  des  Roys , faut  fonger  aux 
bacanales  du  Mardy  gras , mais  fur 
tout  en  la  vifion  que  tu  eus  le  iour 
des  Morts  ou  des  viuans , ta  es  déi- 
fié, tu  pourras  maintenant  bien 
donner  aduis  à fa  Majefté,&  à tous 
les  Princes  de  l’Europe  des  caufes 
de  leurs  maux,  de  l’origirie  de  leurs 
différés,  voire  en  partie  des  moyês 
d’y  remediet , tu  as  les  regiftres  & 
heures  libres  d’vn  certain , cela  ouy 
!a  voix  fe  pert,  & foudain  ie  fus 
animé  d’vn  feu  diuin,  & comence 
des  lors,  S i R e,  à prophetifér , &c 


voicy  que  mon  Ange  gardien  me 
prit  par  la  main  & me  dift,  Maiftre 
Guillaume  il  n’eft  plus  temps  de 
différer , vfc  du  talam , n’oublie  pas 
la  deuife  en  l’autre  monde  des 
* Othomans,dcsOthomans,  & par 
plubeurs fois  me  répéta,  n’oublie 
pas  la  deuife  des  Othomans  , du 
grand  Seigneur , du  grand  T urc. 
La  deuife  de  la  plus  part  des  Mo- 
narques du  monde.  La  deuife  qui 
renuerfeja  Religion,  qui  fape  les 
Loix  , qui  bouleuerfe  & mec  au 
néant  les  plus  hauts  Empires.  La 
deuife  qui  nous  enlcue  la  plus  part 
de  nos  fleurs  de  Lys.  La  deuife  qui 
rend  l’homme  loup  à l’homme, 
l’hoftc  fufpe£làrhofte,le  frère  en- 
nemydufrere,le  pere  des  en  fans, 
la  femme  du  mary.  La  deuife  qui 
rend  les  filles  dcfbauchees,les  fem- 
me§  adultérés , les  hommes  Athcq^ 
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fans  Dieu,  fans  Foyjfans  Loy.  Bref, 
ia  deuife  qui  tue  le  corps  èc  perd 
l’amej  qui  donne  lieu, pied , bafe  & 
fondement  à tous  les  maux  du 
monde,  aux  cliuifions  des  mortels. 
Certe  antique  deuife,  cefte  maudi-* 
te  deuife , coslam  cali domino. tenu  au- 
tem  dédit filiis  hominum.  Cefte  deuife 
qu’il  en  faut  au  OU' 5 vc- 

Cefte  deuife  qui  rend  les  grands 
animaux  ou  anomaux  , dif-je  , ôc 
obliques  à la  raifon.  Cefte  deuife 
qui  leur  fait  penfer  que  tout  leur 
eft  deu,  que  tautleur  appartient, 
que  le  droit  gift  aux  armes,  & iuf- 
qu’oufepeuteftendre,  fuiuant  Ly- 
fander , le  bout  de  fa  lance , le  bout 
ou  dernier  poinéi  de  leurs  efpees, 
de  leurs  viiftoires,  de  leurs  ambi- 
tions ; N’oubliez  - pas , Maiftre 
Guillaume,  fur  tout , n’oubliez- 
pas  cefte  deuife  qui  leur  fait  croire 


(ju’ils  ont  droit  au  bien  dautruy, 
qui  leur  eft  licite  de  déterrer  leurs 
prochains;  que  tout  leur  eft  deub, 
& de  leur  domaine,  que  c’eft  leur 
pur  & propre  apanage,  qu’il  le  faut 
auoirpourla  commodité  d’eux  & 
de  leurs  Eftats  fans  confidercr  fes 
Loix.  /^ymeton  Dieu  cÿ*  test>rochainSi 
ne  fais  kautruy  ce  qm  tu  Voudras  ne  t'e- 
fîrefait.  Envn  m or, n’oublie  pas  ce- 
fte  deuife  Espagnole,  & propre 
corne  à tous,  wièi/cî/«o«  occidit  vn~ 
qud.  Cefte  deuife  general e,fo»rîB’fy| 
fro^reytout  m’appartient , il  m’en  faut, 
ten  Veux,  il  m'en  faut , n’oublie  pas 
cefte  deuife, cefte arrogante  deuife 
qui  leur  fait  impiculement  dire  à 
ceux  qui  les  contrecarrent  de  leurs 
ambitions , que  voulez-vous  .'“que 
vous  faut  il  f îgnorez-vous,  l^e/lia 
que  la  grandeur  ou  do- 
mlnationd’vnfeui  nçfoit  attachée 
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à deux  fins,  N’cft  pour  obîet  félon 
Platon  riionneur  des  Dieux,  & le 
bien  des  hommes /au  fonds  quil 
faut  au  monde  comme  en  mufique 
pour  faire  de  difcordans  accordans 
accords  & de  plufieurs  voix  vn 
bonconfcrtj  réduire  fous  vn  fim- 
plc  ton,  fous  vne  feule  volonté 
commeleslignes  àleurcentre,  les 
nonvniformes  vo.Iontez  & par- 
tant quil  nous  eft  licite  que  cha- 
cun à droit  endroit  foy  d empiéter 
fonvoifm  pour  le  réduire  au  fpiri- 
tuel  ôc  temporel  fous  le  ioug  de 
fon^obeyflance , ou  du  moins  d’a- 
puier  fa  grandeur  fur  ce  fondemét? 
Mais qu’eil-ce  icy.  Sire  ?; Voila 
d’dfrangcs  miracles  / que  veut  dire 
cela  pourquoy  cefte  voix  / pour- 
' quoy  ceft  Ange  gardien  m’a  t’il 
diété  ce  difeours  / à quelle  fin.  Hà- 
i’en  vois  la  caufe,  i’en  prophetife  le 


{ükti  ecce  , paffc  rcücnons  à nos 
moutons  , il  me  refouiiicnt  du 
pourquoy  , il  me  refouuient  du 
dernier  difcçurs  que  ine  graua 
dans  lame  ce  bon  Ange  à mon  de 
part,  pourledider  aux  ambitieux 
& Machiaueliftes,  il  me  dit  fouC- 
riant , Maiftre  Guillaume,  Maiftre 
Guillaume,  efcoute  plus,  aucc  la 
deuife  des  O thomans , n’oublie  pas 
en  l’autre  monde,  n’oublie  pas  aul- 
fi  la  deuife  du  grand  Anne  de 
Montmorency , la  deuife  qui  fe  rit 
de  tout,  qui  contre-carre  & ferme 
la  bouche  à celles  du  paifé , de  l’ad- 
üenir  & du  prclcnt,  la  deuife  qui 
leur  apprend,  qu’il  n’y  a point  de 
rond  pour  eux , la  deuife  qui  leur 
monftre  la  vérité  au  fpirituel  & 
temporel,  la  deuife  qui  leur  dit, 
Noualiftesjfaux  Doéteurs,  impies, 
néant, néant,  ambitieux,  vfurpa- 
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tcurSjncant , n,cant,  ho-' & quelle 
deuiic  aucc  admiration  , dif-je  > 
Sire,  pours  lors  à mon  Ange 
gardien  ? rignore-tu , à-TThwiui,  me 
diü  iliap^lanos.ap^îanos,  nttmquam, 
mme^HAtn  , iamais , iamais  ? quoy 
iamais  f quoy  iamais,  rcpartif-)e,  en 
humilité,  iamais,  iamais,  me  dit- 
il,  en  Religion  de  rond , de  rond, 
iamais  dVni  té  , iamais  aü  grand  ia- 
inais , les  hommesne  feront  vns  fur 
ce  fait , toufioürs  chifmes , touf- 
iours  hcrefies , herefiarques , faux 
Doétcurs  dans  ouà la  porte  de  fon 
Eglife  , toufiours  la  nef  de  fainél 
Pierre  agitee  , fans  fin  dans  1 os 
combats,  fans  fin  mordue  & def- 
chiree,delabree& attaquée  en  fa 
réalité  & pureté  de  fes  propres  en-^ 
fans  ,&  partant  dis  aux  Noualiftes, 
aux  perturbateurs  du  repos  public, 

tronx- 
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pcz  J vous  nous  trompez  , vous 
trompez  les  Roys,  vous  trompez 
leurs  fubiets  de  penfer  les  réduire 
aufpiritucl  fous  vnc  feule  &vni- 
que volonté,  néant,  néant  J d’en 
dccendre  aux  armes  fur  ce  fait , ,ap~ 
pianos,  dpplanos,  iamais , iamaisj  ad- 
ioufta  la  voix  , puis  que  Dieu  pour 
la  gloire  de  Ibn  nom , veut  ou  plus 
propremont  parlant  permet , que 
Ion  Eglife  foit  fans  fin , ôc  iufqu’au, 
dernier  iour  dans  vn  perpétuel 
combat, dantvn  continuel  aifaut, 
& pour  nos  laïques  ambitieux.,  dis 
leur  de  mcfme,<ay7p/4»of,  iamais  vos 
ambitions  ne  vous  donnerope  vn 


"ous  vous  trompez,  rien  de 
gloires  fe  perdront  dans, 
trne  main , èc  des  leur  orient 
au  néant , & partant , miferere  volets, 
miferere  nqhts , laifTez  nous  ep  repos, 
vous  pérdez  temps , que  la  Reli- 
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gioîi  ne  Vous  férüe  de  prétexte^ 
^ue  ce  ver  fcc  des  Othomans  ne 
vous  trompcjil  y a deux  fens,il 
filin  haminum, noad’yn  feul , chacun 
chez  fQy,reprefailles  ont  lieu , Dieu 
le  permet  & levéüC.  Et  biêïî,SiE.E; 
voila  d’eftranges  miracles , voila 
de  haüts  myfteres  ? (|ue  vous  en 
fcmblei’vousplaift-il  <jue  ie  pour- 
füiuc  f mé  donnerez  vous  audien^ 
ce  demain  i’  tout  eft  - c’il  préparé 
pour  mâteception  ? Monfieur  par 
honneur  me  conduira- t’il , auffi. 
bien  que  le  LegâÉ , ic  ne  fuis  de 
môindrelieu,  S.  Pierre  ou  S.  Paul 
m é font  par  es,  ie  fuis  dés  Ebihains, 
fiennéçroiftlà  tOuc  vient  icy,  fus 
ez  gaillard 


courage' foyez  gaillard  , beuuez 
d autant,  conferuez-vous  5c  mef- 
coucez , S I R E J Monfieur , mon 
boniâïnÿ  Adieu:' 

Mais  à propos  d’adieu  > ventre 


Ikinâ-  gris  , douane  que  prendre 
congé  les  vns  des  autres , & en 
attendant  le  iour  de  mon  audien- 
ce , que  te  fcmble  de  l’intradcde 
mes  vifîons  de  la  ToufTainds,  de 
la  trifte  fefte  des  Morts  ? en  as-tu 
point  ouy  parler  > les  fccrets  ou 
myfteres  en  font  beaux  , efeoute 
comment  ? tu  dois  fçauoir , qua 
caufedugrandebeminqu’il  y a de 
Paradis  icy,i’eftois  fort  las  & har- 
raffé  ce  iour , & en  forte  qu ’vn  pro- 
fond fommeil  m’attaqua  fi  fort, 
que  ie  fus. contraint  vouloir  ou 
non, deluyeeder pour  repofer,  ôc 
au0i  toft  voicy  qu’il  me  fut  aduis 
que  ta  Maiefté  conuoqua  toutes 
les  nations,  ou  du  moins  conuia 
tous  les  Monarques,  Souuerains, 
Potentacs,Roys&  Princes  fes  voi- 
fiiiSjtous  fes  alliez  &'  confederez, 
tous  fes  Princes  & plus  grends  Sei-- 
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gneurs,  fcs  O rdres  & Communaux 
ccz,  pour  aflifter  (e  me  fcmbloit  à 
l’annuel  que  tu  faifois  ce  iour,  en 
la  mémoire  du  feu  Roy , monbon 
amy, Henry  le  Grand,  dans  1 Ilfc 
noftrc-Dame,  en  la  nouuellc  par- 
roilTedeS.  Louyspourla  commo- 
dité & grandeur  dudit  lieu  , qui 
contient  en  fuperficie  , profon- 
deur ou  autrement  trois  toifes, 
plus  ou  moins  :1e  chois  d vn  tel  en-, 
droit  pour  tant  de  gens  m eftohna 
fort  de  front , mais  mou  Ange 
crardien me  dit,  Maiftre  Guillau- 
me , le  Roy  eft  fage  & prudent , il 
fçaitles  defTcinsde  fes  ennemis,  il 

les  cognoift  , il  ne  les  craint , il  ni- 

<rnore  la  calcination  des  métaux, 
la  propriété  des  herbes,  la  fccretc 
vertu  des  pierres.  Il  n’a  point  choi- 
{loueflcucelieu  fans  fubiet,plu- 
fieuts  y font  appeliez , peuy  feront 
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cFcflcus  , le  fignc  de  Thau  ne  fi 
donnera  pour  il  peu  que  les  ic eaux 
aupafTc,  les  Huguenots  & Maria- 
niftesny  auront  point  de  rang,  s’ils 
ne  corrigent  leur  plaidoyé.  Bref, 
pour  vn  mo t,  aucun  n’entrera  dans 
cciàcrc  lieu,  dans  ce  fain6t  Tem- 
ple, ou  du  moins  ny  fera  iigné,  que 
par  ià  deuife,  que  par  les  verfets  de^ 
vigiles  des  Morts , leçons,  epiftres, 
GU  autrement  qu’il  aura  prins,  ou 
qu’on  luy  mettra  en  main , pour  le 
ognoiftre  bien  ou  mal  zélé 
au  leruice  du  Roy  & de  l’Eftat, 
pour  luy  faire  toucher  au  doigt  ce 
qu’il  penfe  du  maudit  coufteau  de 
Rauaillac , de  la  maudite  Coufte- 
lieredeNogent,  Commenf,dif  je 
E , à mon  Ange  gardien^ 
quoy  fies  Coufteliers&  Couftelie- 
res  de  Nogent,  font  elles  inuitez  à 
ceft  annuel  f y a t’il  lieu  ou  place 
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pour  eux  /il  me  fut  die,  ha  ! Maîflare 
Guillaume  , ne  te  fafche,  on  hiic 
bien  mention  du  Diable  en  TE- 
uaogile,ne  te  fafehe  j.tout  lemon^ 
de  fçait  çe  que  te  coufte  la  Couftt- 
licredeNogentjta  maudite  Çou- 
fteliere,  ton  endiablée  & enragee 
Couftelicre,  paiTej.pafre,  oublie, 
oublie  ton  afFronteufe  de  Coufte*- 


îiere:  comment, dif- je,  lors;  Sire, 
oublier  la  Coufteliere du  diable  de 
Rauaillac  f’fes  vipères  i’fes  maudits 
CourteliersdçNogent,  qui  tuent 
& font  alTalliner  en  plein  iour  les 
panures  payants  qui  y vont  de 
bonne  foy , & de  Màt^chand  à 
Marchand  , comme  i’ay  cC|é,  ou^ 
bliercéux  qui  m’ont  empoifonné, 
oublier  les  rabriqueurs  de  faux  tef- 
moins  pour  les  dires  Couftelicrcs, 
oublier  ceux  qui  m’ont  conduit  le 
grand  chemin  d^rhofpital  efloi- 

gne 
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gnédekfantc,  dans  le  faux-bourg 
delà  mendicité, qui  mont  logea 
l’enfeignic  des  gueux  , 'qui  m’ont 
donné  Ou  enuoyé  la  criftaline  j qui 
Iri’ont  plumé,  raclé  ôè  rendu  fec, 
net  ôc.  plus  clair  qu’vn  corps  dia- 
phané  & trànsparciit,  fans  office, 
biens,  charge  ny  bénéfice  , quoy 
querenayeeuhonneftement.  Haï 
non.  Sire,  ils  ont  bruflé  cinq 
censmaifonsdenoftre  bonne  ville 
delaFertéBefnard  d’où  iefuis,  ils 
ne  peuuent,  ilsne  péuuéht  entrer 
enla ChappelleS.  Lou^s,en  cé  fa- 
cré  Temple’  auec  les  gens  d’hon- 
neur , tout  y eft  fermé  pour  eux , & 
ranimant',  Sire,  mon  courage,  il 
me  fembloirau  milieu  de  fes  vi- 
fions,que  ie  te  difois  prophetifànt. 
Sire,  mon  cher  Louys,  prend  ma 
caufe  en  main,  deffend  moy  des 
diables  de  Coufteliers  , & Coufle- 

F , • 


liercs  ’dc  N ogent  le  Rcîtrou  i ou  le 
laid  trou  jie  tepromets,  ic  te  iur© 
ma  foy , que  moy  fcul  ie  m’oblige 
de  combattre , de  renuerfer  toutes 
les  propofitions  de  Mariana,  tous 
les  faux  Docuraans  de  nos  perni- 
cieux Noualiftes,  pour  la  confer- 
uation  de  ta  facree  perfonne  & de 
tpnEftat.s’ilne  me  font  tuer  i ôc 
i’adioüfliqis  de. plus,  ce  me  fem- 
bloic,  je  t’anonce,  iet’anonce,  ôc 


prédis  de|a  part  de  Dieu  , Sire, 
que  fl  jamais  tu  tiens  confeil  de 
guerçeoude  finance,  que  fi  l’on  y 
parle  des  Çoufteliers  ou  Couftelie- 
res  deNogét , que  ce  nom  n’y  foit; 
car  ru  dois  fçauoir , pùie  fois  dam- 
né,que  ledit  iour  tout  ira  mal  pour 
toy,  on  fçaura  fur  les  champs  tes 
fecrcts tu  auras  du- pis  en  Italie, 
les  Huguenots  feront  corps  d’ar- 
mee , ôc  ieiccront  aux  champs , ton 
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argent  te  fera  voilé,  tes  poudres 
bruflecs , tes'  canons  creuez,  tes 
chiens  en  defaut , tes  coureurs  en- 
cloücz,  tes  cerfs  mal  lencez  , tes 
oyfeaux  mal  en  proye.  Bref , ce 
nomdeNogétjCedamnable  nom 
de  Couftcliers  ou  Couftelicres  de 
N ogêcjt’ell  & refera  à toy  5c  à tous 
les  tiens  funefte  ôc  mal -heureux, 
& partant  te  {oit  en  abomination. 
V oila  , S I R E , ce  qu’il  me  fem- 
bloit  que  ie  te  difois  , quand  au 
mcfme  inftant  vne  voix  me  dit, 
Maiftre  Guillaume,  ouure la  porte 
de  S.  Louys  aux  bons  François, 
voy  5c  marque  du  ligne  de  Thau 
Icselleus  du  ciel  qu’ils  difentf  leur 
verfet.  Lors  ie  dis  à Monfleur, 
Monfîcur  entrez  , il  y a rang  icy 
pour  vous  : mais  défendez  le  pau» 
urc  , Maiftre  Guillaume  , qui  fc., 
ietteà  vospieds,  contre  les  Cou- 
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ftclicrs  & Coufteliercs  de  Nogent, 
entrez  auffi  Ornado , le  mefme  fut 
dit  à mes  fages  & prudentes  Roy- 
nes , le  melmc  à la  bonne  Prin- 
ceffe  de  Condé , le  mefnac  à mon 
incorruptible  &:  vertueufe  Prin- 
cefTe  ôc  Maiftreflè  du  Guemené , le 
mefme  au  Duc  de  Mont-bafon, 
vray  François, le  mefme  à fon  fils 
mon  parfait  & bon  amy , le  mefme 
à noftre  facré  Parlemêt,le  même  au 
fàge  Cardinal  de  Richelieu, Sc  mon 
amy  Marcillac,le  mefme  au  Clia- 
fteletfous  les  mefmes  conditions, 
le  mefme  au  corps  des  Marchands, 
il  fut  adioufté  , Marchand  garde 
les  Coufteliercs  de  Nogent.  Bref, 
pour  vn  mot  les  Princes  de  Condé, 
Comte  6c  Comtelfe  de  Soiftons, 
pournefe  rccognoiftre  les  vns  les 
autres,  entrèrent  tous  en'  tourbe  & 
pefle  mcfle,auec  les  Ducs  de  Lon- 
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gucuille,dè  Guyfe,de  Vêdofme,  de 
NcuerSjDucs  dcReths,  Cardinaux 
delà  Roche- foucault, de Scnirdy, 
Archeuefque  d’Icy,  le’Duc  d’Ef- 
pernon, Monfieurle  Grand,  Baf~ 
fompierre  , ‘ Vitry  , du  Hallicrj 
Pour  fin,  cous  les  Dames  & Prin- 
ceflTedcIaCour,  Ville  au  Clerc  & 
Lomenic  mes  amis , de  Vienne 
auec  fon  Tacite,  & vn  monde  d’au- 
tres, comme  la  Sorbonne  auec  le 
Pere  Seguiran  & tous  ceux  de  fon 
Ordre  , referué  les  difciples  de 
Mariana  y furent  tous  librement 
admis,  cerne fembla  fous  les  mef- 
mes  conditions  de  me  défendre,  & 
de  s’encredire  & demander  par 
compliment  des  l’abord  ? & bien 
elles  vous , Monlieur  ou  Madame, 
marquez  au  figne  de  Thau  ffça- 
uezvous'voftre  verfet,  quelle  an- 
tienne auez-vous  ? y chantc-ton. 
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ky' comme  à noftre.-Damc  pac 
5 en  Hn  vnc  miliaccj  cotximc 
iay  dit  de  monde  y entra,  qui  tous 
dwne  voix  attendant  ledit  ügne 
< de  Thau,  commencèrent  d’enton- 
ner , fdlva , [allia  nos  domine , faluum 
fac poputum  luum  & fuh  \?mlira  alla- 
nm  tmrdfx y pyotege.  Protégé , le  pau- 
urc  Maiftre  Guillaume,  qui  fc  ictte 
à CCS  pieds,  le  mefme  fc  difoit  à la 
Roynèmcreôc  Cardinal  de  Riche- 
lieu, fauuez,fauuez  fous  les  aiftrcs 

de  vos  grandeurs  le  pauure  Maiftrc 

Guillaume  , que  Ion  veut  alfaflî- 
ner , que  les  Coufteliers  & Coufte- 
licres  de  N ogent  veulent  tucr,pour 
vnc  Coufteliere  de  néant.  Et  pour 
moy  comme  l’Aigle  chargée  d'in- 
firmité &makdie,  s’efleue  vers  le 
Soleil  pour  tirer  de  ceft  aftrc  la 
o-uerifon  , furchargé  d’vme  illiade 
de  maux  & d’ennuis,  que  me  font 


fans fubiet  mes  ennemis,  plein  de 
deuotion  a I endroit  de  ta  fecrec 
Maiefté.  Mon  vray  Soleil, il  me 
fcmbloit  qu  en  ce  iàindl  1 ieu , ic  te 
<lifoispour  mon  verfet  à Dieu,  da- 
mimfalmmfacregern^  &à  toj,fal~ 
uum  mefaepropter  mijericorâiam  tua^ 
in  dis  trihulationiâ  \iuificd  me  , il  me 
fcmbloit,  il  me  fembloit,  Sïre, 
qucietcdifbispleurantmonv/^«<;- 

^uo  domine  oblimijevis  me  ; lufou  à 
(][uand  mettrez  - Vous  en  oublyle 
pauurc  Maillre  Guillaume  , oui 
vous  peut  défendre  de  tous  les 
pernicieux  eferits  qu'on  a fait  con- 
tre voftre  audiorité;  Ayez  donc 
pitié  de  luy , comme  d’vn  homme 
chargédecoups  pour  voftre  ferui- 
ce.  En  fin , en  fin , /«^ 
tuarum  protégé  , fauuez  , fauuez  le 
pauure  Maiftrc  GuiUaume  , qui 
vous  baile  très -humblement  les 


